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			On côtoie le bonheur tous les jours et pourtant on l’oublie très régulièrement. On le croit acquis et naturel, il est donc bien dommage de ne pas lui dire à quel point on l’aime avant de le perdre. Car le bonheur n’est pas éternel et mon bonheur à moi… c’est toi maman.

			Tout le monde devrait avoir la chance de connaître ta douceur et ton amour.

			Je t’aime

		

	
		
			Prologue

			Quand j’étais petit, le monde me semblait beaucoup plus sûr que maintenant. Comme chaque enfant, les choses me semblaient simples, faciles. On m’a comme tout le monde appris la différence entre le bien et le mal. On m’a expliqué que le mal était dur, froid, mauvais et qu’il était plus propice d’aimé, d’être droit et juste. La simplicité… Et pourtant comme tout un chacun je me suis rendu compte que la nature humaine n’est pas simple. Loin de là !

			Le mal ! Le bien ! Deux notions pourtant complètement opposées mais qui ne peuvent subsister l’une sans l’autre. Je me suis toujours interrogé. Qui ? Qui a pu définir que telle ou telle chose était bonne ou mauvaise ? La question m’a hanté durant mon enfance. Comment savoir ce qui serait juste et mauvais ?

			–Vois-tu Chanax, la vie t’a doté de dons si spéciaux que ce sera à toi d’être sûr que le mal reste à sa place et que le bien l’emporte.

			Les cheveux noirs tressés de ma mère me chatouillent les narines au moment où elle m’embrasse pour la nuit. Ma paillasse de feuillages est douce et le chandail dont ma mère me couvre pour lutter contre la fraîcheur de la nuit est bien plus rugueux et moins agréable.

			–Mais mère comment saurai-je ce qui est bien et mal ?

			Le sourire de ma mère est si contagieux que mes doutes s’envolent au même moment où elle me murmure :

			–Ton cœur mon fils. Fais confiance à ton cœur Chanax, il te guidera toujours. Ce qu’il te dira sera toujours la voie la plus sûre à suivre. Toutes les bonnes émotions viennent de là et le mal les redoute toutes.

			Je lui souris avec bonheur. Qu’est-ce que j’aime cette femme, elle est la douceur incarnée. Derrière elle, la voix plus rauque mais rassurante de mon père me lance :

			–Mais pour l’instant mon petit, avant d’atteindre l’âge où tu seras capable de prendre seul les bonnes décisions, tu dois suivre ce que nous te disons. Est-ce que c’est clair ?

			Mon père a toujours été très juste et droit et les bêtises de ses enfants l’inquiètent toujours.

			–Oui père !

			Il hoche la tête et je lui marmonne :

			–Père ! Pourrai-je aller en forêt avec Sombro demain ? Il m’a promis de m’apprendre à nager !

			Ma mère se retourne vers le visage de l’homme en ricanant. Mon père, de ses yeux bleus si perçants, me dévisage et marmonne :

			–J’en parlerai à ton frère mais pas d’imprudence, hein !

			Mon visage a dû s’illuminer car celui de mon paternel s’est déridé, amusé.

			Ouais cool, demain j’apprends à nager ! Haha, Claronx n’a qu’à bien se tenir.

			Et puis la réponse est venue d’elle-même. En grandissant, j’ai compris, sans doute moins vite que si j’avais vécu à votre époque. Car aujourd’hui les hommes sont domptés par les mauvaises émotions et fondent leur vie sur des principes contradictoires. Le mal fait partie intégrante des vies sans que personne n’y trouve rien à redire et ça ce n’était pas le cas à mon époque.

			Mais pourtant il est facile d’identifier le mal du bien. Et celui qui a mis le premier un nom sur ces deux faits a dû le comprendre de la même manière que je l’ai compris moi-même.

			Le bien provoque des émotions, douces, chaudes, et qu’on aime ressentir et c’est sans doute la première chose que l’on ressent et que l’on découvre en tant qu’enfant. Un bébé n’est pas programmé pour être mauvais, non, le mal s’insinue après. Un enfant est fait pour aimer tout comme était fait Sombro. Ces sensations sont innées chez l’homme mais comme toutes choses il y a leurs opposés et elles sont toutes aussi faciles à percevoir car elles amènent avec elles une sensation que nous essayons tous de fuir ; la douleur.

			La jalousie, la peur, la haine, la colère, la frustration, les regrets, la perte, ces sensations sont nombreuses à tester les âmes et les cœurs des hommes et beaucoup ne sont pas assez forts et y succombent. Car après tout il est dans la nature humaine de se satisfaire de la simplicité.

			C’est dans la nature de l’homme d’aujourd’hui. Les ténèbres ont accaparé leur vie et il est difficile de retrouver et de comprendre que les sensations d’amour sont bien là mais plus compliquées à déceler car finalement elles se trouvent dans la simplicité de la vie.

			Je me lève d’un bond de ma paillasse mes frères dorment encore, j’entends leur respiration. Celle de Ventil est plus légère que celle de Claronx qui fait des gargouillis, mais tous les deux sont encore profondément endormis. Je cours retrouver ma mère à l’extérieur, et elle m’offre un doux sourire, plus puissant que le soleil lui-même.

			–Alors bien rêvé mon chéri ?

			–Oui ! Comme toujours mère mais puis-je aller trouver Sombro ? Père était d’accord !

			Elle ricane de nouveau.

			–Je crois que ton frère dort encore, va et soyez prudents tous les deux d’accord ?

			Je saute en l’air et me précipite vers le cabanon de bois de mon frère aîné. Je suis tout impatient. J’aime bien jouer avec Sombro, c’est mon grand frère et même s’il a souvent un caractère de cochon, il me fait rire.

			J’ouvre la porte à la volée et me jette sur la paillasse de Sombro qui sous la surprise se réveille dans un sursaut.

			–Sombro ! Allez debout ! Tu dois m’apprendre à nager aujourd’hui !

			–Hoooo, fous-moi la paix Chanax, tu as largement le temps d’apprendre.

			Du haut de ses 9 ans, mon frère tente de m’éjecter hors du lit mais je tiens bon et marmonne :

			–Tu m’avais promis de m’aider à ne pas me ridiculiser devant Claronx.

			–Tu as 5 ans Chanax, tous les enfants de ton âge sont ridicules.

			Quoi ? Ce n’est pas cool ça. Je fulmine, mon frère est toujours meilleur que moi à la plage ou à la pêche et moi je me sens humilié à chaque fois. Sombro, hier, m’a aperçu ruminer et m’a promis de m’aider « à battre Claronx. » C’étaient ses mots.

			–Peut-être mais moi je suis moins ridicule que toi, j’ai des pouvoirs !

			Mon argument fait mouche et mon frère m’éjecte brutalement du lit. Il se dresse devant moi de toute sa taille en fronçant ses sourcils et ses yeux sombres transmettent son mécontentement.

			Je lui souris doucement et lui murmure :

			–Mais tu es mon grand frère, tu es le seul qui puisse m’aider !

			Sombro se déride à son tour et sort à l’extérieur en me marmonnant :

			–Bon ! Allez viens, je vais t’apprendre.

			La petite crique où m’entraîne Sombro est calme et paisible et encore une fois il me donne les mêmes explications que papa et maman. Garde la tête hors de l’eau, respire par le nez, souffle par la bouche et bouge les bras et les jambes.

			–Je sais tout ça moi mais je coule toujours, ça ne marche pas !

			Mon frère, je le sais, n’est pas le plus patient mais il me marmonne :

			–C’est que tu n’as sans doute pas persévéré Chan’. Tu sais ce que père dit toujours il faut faire et refaire jusqu’à ce que les choses viennent naturellement.

			–Je m’en fous !

			–Si tu te dis que ça ne marchera pas, tu n’y arriveras pas !

			–Et toi, tu as persévéré à essayer de créer du feu ou faire bouger le vent ou nager sans respirer ? Non ! Toi aussi tu as arrêté car tu n’as même pas de pouvoirs !

			Mon frère se raidit.

			–Pourquoi tu remets toujours ça sur le tapis ? Je le sais, mais c’est toi qui es venu me demander de l’aide là donc si tu n’en veux pas eh bien débrouille-toi car comme tu le dis si bien après tout, tu as des pouvoirs !

			Mon grand frère fait volte-face et s’en va. Zut !

			–Je voulais juste que tu me dises pourquoi je ne flotte pas moi !

			–Peut-être parce que tu n’es pas assez rapide ou que tu ne sautes pas d’assez haut ! me crie Sombro. Tu devrais demander à tes dons exceptionnels de t’aider !

			Les sentiments sombres s’insinuent dès que possible dans tout être humain, ils rongent et pourrissent les cœurs. Parfois l’homme ne se rend même pas compte des horreurs qu’il dit, il ne voit pas qu’il blesse autrui en insufflant à son tour une part de noirceur dans l’âme de son interlocuteur. La haine, la colère et les regrets sont des sentiments puissants faciles à transmettre et si difficiles à ignorer.

			J’ai moi-même et malgré mes souhaits les plus profonds, contribué à noircir l’âme de Sombro. Je suis responsable du mal qui ronge mon monde comme beaucoup d’humains sur cette planète je n’ai souvent pensé qu’à mes propres désirs sans faire attention à ce que mes actes touchaient et détruisaient. J’ai envenimé le mal et les ténèbres se sont insinuées chez mon frère telle une ancre forte et profonde.

			J’ai appris il y a bien longtemps que même avec des dons donnés par dame nature, je restais un homme. La colère et la peur chez moi déclenchent l’envie de me battre et de défendre les valeurs que l’on m’a inculquées mais chez d’autres qui n’ont pas eu cette chance de posséder à la naissance une âme magique, il est plus dur et plus simple de succomber entièrement à la noirceur de ce monde.

			–Mon Dieu Sombro ! Te rends-tu compte de ce que tu as fait ? hurle mon père.

			Je suis allongé sur ma paillasse et ma mère est à mes côtés. Elle me regarde inquiète, m’aide à me déshabiller et soigne les coupures dues à ma chute. Ses yeux sont inquiets et je n’aime pas la voir comme ça. J’ai fait une bêtise et père est en colère. Pourtant il ne m’a pas rouspété, non, il hurle après Sombro, dehors devant la porte.

			–Qu’est-ce qui t’a pris de le laisser seul ?

			–Mais père, j’ai essayé de lui apprendre mais il est tellement têtu qu’il ne voulait rien entendre… se défend mon frère d’une voix penaude.

			C’est vrai que mon père est intimidant quand il est en colère.

			–Mais enfin, tu lui as dit de sauter de la falaise qu’est-ce qui t’a pris ? Il n’a que 5 ans !

			–Ce n’est pas ce que j’ai dit père !

			–Il affirme le contraire.

			–Non, il a mal interprété les choses, je vous assure, je n’ai pas imaginé une seconde qu’il sauterait d’aussi haut.

			–Mais enfin, tu sais bien que Chanax est intrépide et qu’il n’a peur de rien, ses pouvoirs magiques le prouvent bien, il tentera tout et encore plus si son grand frère l’y pousse.

			–Je ne voulais pas…

			–Heureusement que je l’ai repêché avant qu’il se noie, tu aurais eu sa mort sur la conscience !

			–Je suis désolé !

			–Tu as perdu ma confiance Sombro ! File !

			Je cligne des yeux, maman me pose un baume sur mon genou et je marmonne :

			–Mère, je ne voulais pas que Sombro se fasse rouspéter, c’est ma faute.

			–Chanax, Sombro est le plus grand, il doit apprendre à être responsable, ne t’inquiète pas, le principal c’est qu’il n’y ait pas eu plus de mal que ça.

			–Mais père est en colère et j’espère qu’il aimera toujours Sombro. J’espère qu’il pardonnera mes erreurs à mon frère.

			–Mon Dieu Chan’, ne doute pas de l’amour que l’on vous porte à chacun d’entre vous mais les erreurs doivent être corrigées et ne t’inquiète pas, ton père est aussi en colère contre toi mais ce n’est pas pour autant qu’il ne t’aime pas !

			Je hoche la tête, honteux. Mon Dieu, j’ai créé bien des problèmes aujourd’hui et en plus je ne sais toujours pas nager !

			Les humains sont coupables des cruautés qu’ils créent. Nous sommes tous des hommes et le défaut de l’homme est de voir le mal partout et de le mettre en pratique avec facilité. Faire les bonnes choses est souvent bien plus difficile et elles sont moins mises en avant, car plus discrètes et banales.

			Toute âme est pourtant assez forte pour repousser les noirceurs qui encerclent ce monde. Aujourd’hui je partage mon âme avec une autre et la difficulté est accentuée quand cette âme a été en contact avec le noir le plus sombre. Et pourtant Winchester m’a appris une nouvelle chose, elle m’a fait comprendre que l’humain a une autre facette intéressante. Quoique le monde, que la vie lui apportera, s’il est suffisamment fort et déterminé, il peut gagner toutes les batailles grâce à un autre sentiment et celui-ci s’appelle… l’espoir !

		

	
		
			Chapitre 1 Une funeste journée

			Il est rare que la pluie tombe à torrent sur l’île. Pourtant encore une fois on dirait que le temps suit mes émotions. Depuis quelques minutes, je fixe cette pluie violente frapper la vitre de ma chambre.

			Mon bras est douloureux et instinctivement je me gratte le bandage qui m’enserre la chair. J’ai beau essayer de ne pas penser, je n’y arrive pas. Et la douleur est ici pour me rappeler tout ce que j’ai perdu.

			Je jette un coup d’œil au journal posé sur mon lit. En gros plan, le visage de l’adolescent blond me regarde tout sourire. Ce sourire figé dans le temps et ces yeux d’un bleu si sublime qui se sont avérés être plus noirs qu’ils n’y paraissaient.

			Je connais ce fichu article par cœur. Il indique que mon ami a été retrouvé poignardé dans une allée sombre de la capitale. L’arme n’a pas encore été retrouvée et il est difficile de l’identifier. Entre arme contondante ou tison, il est difficile de se situer. Malheureusement, sans l’arme, difficile de trouver des traces du meurtrier.

			Le journal précise que l’enterrement du jeune garçon a lieu sur Wanouk où il reposera auprès de son père et de sa mère décédés quinze ans plus tôt dans des conditions mystérieuses.

			Ça fait cinq jours que cet article est paru et l’enterrement d’Hugo va avoir lieu dans une heure. Je me suis habillée en noir pour l’événement et c’est plutôt comique vu les circonstances. Hugo s’est avéré être un traître au sang noir, moi qui le considérais comme mon meilleur ami, je me suis bien fait duper ! C’est lui qui m’a accueillie ici sur cette île il n’y a pas si longtemps, qui m’a rassurée et qui m’a conté l’histoire de Wanouk. La légende dont je fais désormais partie ! Celle qui indique que je suis une élue, détentrice d’une des âmes magiques des îlots de Wanouk. L’un des réceptacles de Chanax, celle qui contrôle et manipule le feu.

			Hugo s’est avéré un confident et un soutien moral suite à la mort de mes parents, là où mon oncle, Tom, a échoué. Il est certain qu’à son sujet, il est loin d’avoir la palme d’or du meilleur tonton ! Notre relation est plutôt « compliquée ». Et ça m’a valu de lourds ennuis, moi qui cherchais à le fuir plutôt que de tenter de nouer des liens, j’ai rencontré le pire des hommes qui puisse exister ; Mathias Sinach, qui finalement s’est avéré être le cousin de mon ancien ami Hugo. Cet enfoiré m’a manipulée assez bien pour initier en moi une violente et douloureuse traînée sombre. Même si j’ai trouvé le dernier fragment des trois frères qui restait sur les îlots de Wanouk, mon âme avait malheureusement déjà trouvé une partie bien noire. Ce qui m’a valu énormément de problèmes par la suite, surtout auprès des cinq autres élus qui n’ont pas compris immédiatement. Mais j’ai réussi à me canaliser grâce à mon maître, Perfide, qui m’a prise sous son aile. Il m’a appris tellement de choses, j’ai tant découvert et tant compris mais j’ai aussi trop perdu à cause de cette vie magique. C’est lui qui a senti la menace arriver avant moi. Il savait qu’il y avait un traître parmi mes amis et il a fallu que je découvre de qui il s’agissait. Il a fallu que cette foutue nuit brise bien plus que mon cœur.

			Je suis devenue une meurtrière ce soir-là ! J’ai du sang sur les mains, je suis devenue ce que je ne voulais pas être. J’ai sauvé mon double Cédric mais j’ai perdu le contrôle. Hugo est mort ! Il n’est plus là ! Il est définitivement parti et tout est de ma faute.

			Instinctivement, mes yeux changent de couleur pour devenir aussi rouges qu’un brasier ardent, mes doigts se tendent vers ce foutu visage figé sur le papier. Le journal s’enflamme immédiatement. 

			La sensation qui se propage en quelques secondes le long de ma colonne vertébrale est réconfortante mais pas suffisante. La chaleur ne brûle pas le désespoir qui me submerge depuis ce Noël.

			Le visage de Hugo disparaît dans un tas de cendre.

			A-t-il vraiment joué un jeu pendant tout ce temps ? Il prétendait que oui, mais je me refuse à y croire ! Pourtant il était bien pire qu’un sbire de Mathias il était de sang pur, de souche ténébreuse, descendant direct de Sombro. Et grâce à ses aveux, j’ai découvert que ces abrutis voulaient ramener ce monstre d’entre les morts, celui qui a tué les triplés. C’est pour ça qu’il tue ses semblables, pour s’approprier leur énergie sombre.

			L’odeur du papier carbonisé me remplit les narines comme pour accentuer le drame de la situation. Mon cou est tendu et me fait mal jusqu’à la moelle. J’ai beau me masser la nuque il n’y a rien à faire, la douleur persiste et elle est bien pire que celle de mon bras. Je sais ce qu’elle signifie. Les ténèbres sont proches ou alors je ressens les sentiments de Mathias, ou de la chose qui se trouve être le fantôme de Sombro. Pourtant depuis ce soir-là, la douleur n’a jamais disparu. J’ai paniqué les premières heures et puis j’ai même espéré que Hugo soit en vie et que ce soit sa rage qui me provoque ça, mais finalement on l’enterre aujourd’hui et rien n’a changé.

			« Je te l’ai dit, je suis sûr que ça vient de ta colère ! » me marmonne Chanax.

			Sa voix douce résonne à mes oreilles. Même s’il n’est pas physiquement là mais qu’il se trouve en moi et que nous communiquons mentalement, sa présence est bien plus réconfortante qu’aucune autre. Et puis il n’a pas tort ! C’est sans doute le cas.

			Je ne sais pas contre qui j’ai le plus de colère. Contre Mathias pour m’avoir trompée et manipulée encore une fois, contre Hugo pour m’avoir dupée et foutu en l’air toute notre amitié ou contre moi-même pour n’avoir rien vu.

			« Calme-toi ! »

			« Je suis désolée. »

			J’inspire et ordonne aux flammes de disparaître. Aussitôt dit, aussitôt fait !

			« Je comprends ta colère Judith mais souviens-toi Sombro devient plus puissant quand tu éprouves ces sentiments et je ne supporterai pas longtemps ce genre d’attaque de sa part. »

			« Je n’arrive pas à me contrôler. Depuis ce soir-là j’ai l’impression d’être en continuel contact avec lui et même si ça me fait peur, je ressens le besoin d’être ainsi. C’est comme si je prenais goût à cette vie ! »

			« Tu te trompes tu n’es pas ainsi. Tu t’es mis ça dans la tête parce que tu te demandes si l’acte que tu as fait il y a cinq jours ne va pas te conduire tout droit dans les bras de Mathias. »

			« J’avais oublié que tu connaissais toutes mes pensées et tous mes doutes. »

			« Et aussi tes espoirs. Tu dois t’enlever ça de la tête ! »

			« J’ai tué mon meilleur ami et tu l’as entendu. Il a dit lui-même que pour faire partie des ténèbres il faut réaliser l’acte le plus terrible qui soit. Que peut-il y avoir de pire que de tuer un de ses amis ? Je n’ai plus aucune différence avec eux. »

			« C’est faux, eux ne possèdent pas l’une des âmes des trois frères. Je suis en toi et je ne te laisserai pas tomber. Fais-moi confiance, même si les jours sombres qui approchent te font peur. Il ne faut pas que tu te laisses sombrer dans une telle souffrance sinon je ne pourrai plus rien. À deux nous sommes plus forts ne l’oublie pas ! »

			Je n’ai pas le temps de lui répondre car la porte s’ouvre à la volée. Peter, mon petit frère, reste planté sur le seuil et me regarde de ses petits yeux marron.

			–Ça pue le brûlé Djoud’ !

			Je hausse les épaules en signe de culpabilité.

			–Désolé petit frère, j’ai fait un peu de magie !

			–Heureusement que je sais garder ton secret ! dit-il fièrement.

			Il me saute au cou du haut de ses 5 ans et je ne dis rien d’autre en sortant de la pièce. J’aime son odeur et le contact de sa peau, c’est ce qui pour moi est le plus rassurant. Pourtant on a déjà vécu cette douloureuse situation mais la dernière fois c’était pour l’enterrement de mes parents. Ce souvenir me retourne l’estomac.

			Au pied de l’escalier, il y a déjà beaucoup de monde. Tom soutient son associé, Simon, qui est aussi le père adoptif d’Hugo. Le personnel de l’hôtel au complet est présent et la plupart essuient des larmes ou se dissimulent le visage dans un mouchoir. Tous sont habillés en costume de cérémonie.

			Un peu plus en retrait, la bande de la Trinite au complet discute et tous lèvent les yeux quand ils m’aperçoivent descendre. Margaux me lance un petit sourire, tout comme son double Jimi qui est également son petit ami. Tous deux possèdent le pouvoir de Ventil, les pouvoirs de l’air. Et à leurs côtés le deuxième couple, Clarisse et Adrien, me donne un hochement de tête. Eux possèdent l’âme de Claronx, l’âme de l’eau. Seul reste Cédric, mon double, soutenu par Jimi qui me fixe de ses beaux yeux verts qui me collent des frissons.

			–Salut Judith !

			Je détourne le regard et fixe le jeune homme plutôt séduisant qui me sourit poliment sur ma droite. La surprise m’emporte.

			–Steve ! Que fais-tu ici ?

			–Je suis venu aux funérailles d’Hugo. Même si je ne le connaissais pas beaucoup c’était ton ami et je me suis dit que tu aurais besoin d’une épaule pour te soutenir.

			Immédiatement en revanche, je ressens la désapprobation de Céd’, un frisson me parcourt le dos suivi d’une impression de dégoût assez violente. Mais je n’y fais pas attention. Ce beau gosse à la peau métisse et aux cheveux bruns me regarde d’un air enjôleur. Depuis le réveillon de Noël, nous ne nous sommes pas revus. La dernière fois, il m’a embrassée et je suis partie dormir chez Cédric où Hugo m’a attaquée. Bien entendu cette version-là, personne ne la connaît, hormis Tom et la Trinite.

			–Je suis contente que tu sois là !

			Steve se rapproche de moi et m’embrasse tendrement. J’ai besoin de réconfort et même si Cédric est contre, je l’aime bien.

			Rapidement on se met en marche et on traverse le centre-ville de Wanouk. Je marche aux côtés de Steve en serrant Pet’ toujours contre moi. Je perds le fil des choses en fixant la voiture noire qui roule au pas en transportant le cercueil de mon ancien ami. Une multitude de souvenirs me vient en mémoire. Je me rappelle la première fois où je l’ai entendu au téléphone et puis notre première rencontre. Il avait un sourire et une voix si accueillants qu’il a perdus lors de cette foutue attaque !

			Mon petit frère finit par grimper au cou de Tom, et Steve en profite pour m’attraper la main. Nous marchons silencieusement à travers les rues étroites avant de nous arrêter devant un grand portail blanc qui garde l’entrée d’un cimetière. J’essaye de faire abstraction des sanglots qui submergent la plupart des gens présents et du regard pesant de Cédric que je sens se poser sur moi, dans mon dos.

			À vue d’œil le cimetière n’est pas très grand mais suffisamment pour que mes yeux se posent pendant de longues minutes sur le cercueil d’Hugo, porté par Tom et d’autres hommes de L’Alpinia. Ils le déposent sur des barres à côté du caveau où va être enterré mon ami.

			J’entends à peine son éloge funèbre, ni le discours de Simon et je ne participe à la cérémonie que par ma simple présence. Mes pensées vagabondent et quand ils font descendre le cercueil d’Hugo au fond de sa tombe, je n’ai qu’un seul désir, le venger ! Je ne peux pas laisser sa mort impunie. Même si je suis son assassin, c’est Mathias qui l’a envoyé me défier.

			Quand la cérémonie se termine, la majorité des personnes disparaissent et Steve m’entraîne vers la sortie.

			–Tu sais tu peux pleurer si tu veux ! me murmure-t-il.

			–Non… pleurer ne ferait qu’admettre qu’il est parti.

			–Judith, Hugo n’est plus parmi nous il faut te résigner.

			–Tant que je serai en vie, il sera présent parmi nous. Je ne le laisserai pas mourir.

			–Je ne comprends pas.

			Je lui souris douloureusement et je marmonne :

			–Ce n’est pas grave ! Moi-même, je ne sais pas si je me comprends ou pas.

			Un cocktail est donné en l’honneur de mon ami et je reste au bras de Steve la plupart du temps, à discuter de tout et de n’importe quoi. Sa présence est agréable et réconfortante. Il reste bien plus longtemps que les autres mais quand la nuit commence à tomber, il se lève et demande :

			–Si tu veux, tu peux venir dormir chez moi. Ça ne posera aucun problème !

			–Je te remercie mais je vais rester.

			Je l’accompagne jusqu’à l’embarcadère et avant qu’il ne grimpe à bord de la navette, je lui lance :

			–Je te remercie d’être venu !

			Pour toute réponse, j’ai le droit à un doux et long baiser. Je le regarde partir à bord de la navette et finis par lui tourner le dos.

			Quand je pénètre dans l’hôtel, je trouve assis à l’une des tables à l’extérieur, Tom et Simon. Ils sont seuls et je ne trouve pas le courage d’aller les rejoindre, les pleurs de Simon sont bien trop puissants. Je sors donc de nouveau de la pièce et je me mets à courir. Je sais où je dois aller, je développe mes sens qui me confirment qu’il n’y a personne dans les alentours et je me métamorphose en louve. Sous mon pelage blanc magnifique je galope beaucoup plus vite. Comme à mon habitude depuis la dernière attaque, je me dirige vers la crique de Cédric. Il n’a pas encore repris des forces et il faut que je l’aide. J’arrive à destination en quelques minutes. Je bondis sur le sable et je n’ai pas besoin d’attendre plus longtemps pour repérer mon ami. Il est assis en tailleur, le buste droit. Il me tourne le dos face à la mer.

			J’observe furtivement les dégâts qu’a causés l’attaque d’Hugo sur la maison de bois. Les planches sont encore au sol et le désastre m’envoie une nouvelle vague de souvenirs. Je détourne mon regard et me rends compte que Céd’ s’est retourné et me fixe toujours assis. Je trottine dans sa direction et il me lance :

			–Je t’ai entendue arriver à des kilomètres !

			Je me métamorphose juste devant lui et je lui réponds :

			–Je suis désolée, je n’ai pas la tête à faire attention aujourd’hui !

			–Ce n’est rien, je comprends. Pat’ et Sam’ sont partis ?

			–Ce matin de bonne heure. Je les ai accompagnés à l’aéroport. C’est dommage que leur séjour se soit terminé ainsi…

			–Je suppose que tu ne leur as pas dit la vérité ?

			J’évite le sujet. C’est bon il connaît déjà la réponse à ses questions pourries !

			–Alors cette méditation que donne-t-elle ?

			–Toujours rien ! Je commence à être au bord de la dépression.

			–Tu dois avoir confiance en toi, en tes pouvoirs et en la nature, pour que ça marche. Il faut que tu lui fasses confiance. Ne la traite pas comme une simple façon d’en extraire de l’énergie. Elle est bien plus puissante que nous. Nous ne sommes que ses enfants et c’est elle qui a besoin de nous, pas l’inverse Cédric.

			–Pourquoi tu me dis ça maintenant ? Je croyais que ton maître avait dit que nous devions trouver la réponse par nous-mêmes !

			–C’est vrai mais aujourd’hui je me dis que si tu avais su plus de choses, tu aurais pu éviter ceci !

			Je lui montre du doigt sa plaie sur son torse et il ne sait plus quoi dire. Je m’agenouille auprès de lui et tends la main sur son torse. Je positionne ma main gauche sur son front mais avant que je n’aie pu transmettre l’énergie suffisante, il m’arrête en me prenant délicatement le poignet et me demande :

			–Comment vas-tu ?

			–Bien.

			–Judith je te connais mieux que tu ne le crois. Je t’observe et je ressens tes sentiments. Tu ne vas pas bien et je ne supporte pas de te sentir dans un tel état.

			Je ne lui réponds pas et ferme les yeux pour me concentrer. Je sens très vite le flux amical de la nature qui se dirige vers mes doigts. Depuis cinq jours, j’ai appris à mieux la diriger. Il suffit de lui ordonner où se placer et la nature obéit comme par magie. Mes doigts se mettent à chauffer. Je transmets le flux à mon ami et m’arrête avant de blesser dame nature. Je rouvre les yeux, Cédric me fixe toujours. Je croise son regard et m’assieds à ses côtés. Il a raison, je ne vais pas bien ! Et c’est l’un des rares à connaître la vérité et sûrement l’un des seuls à le comprendre maintenant qu’Hugo n’est plus là.

			–J’ai l’impression de suffoquer ! D’être coincée entre la vérité et le cauchemar. Je ne sais plus quoi penser, qui croire… je me méfie de tout le monde…

			–Il ne faut pas ! La vie est cruelle certes mais tout le monde n’est pas mauvais. Hugo était un traître…

			–C’était mon ami avant tout !

			Je l’ai coupé sèchement, je n’aime pas entendre cette vérité. Mince il me saoule !

			–Il s’est servi de tes sentiments et a trompé tout le monde !

			–Et qu’est-ce qui me prouve que tu ne fais pas exactement la même chose ?

			–Judith tu sais très bien que ce n’est pas le cas… je suis ton double, la deuxième partie de l’âme de Chanax.

			Je soupire. Et zut, je dois me calmer et arrêter d’agresser mes amis, je suis la seule responsable de tout ça.

			–J’ai tué mon ami et j’ai l’impression de…

			–Arrête ! Tu m’as sauvé la vie… réplique Cédric. Tu n’es pas mauvaise ! Et il faut que tu t’enlèves ça de la tête. Nous avons découvert grâce à Hugo et à tes propos, que Mathias tentait de faire renaître Sombro. Il faut que l’on se soutienne. Tu es la plus puissante d’entre nous et grâce à l’entraînement de ton maître tu nous devances de beaucoup. Il va bientôt falloir que l’on mette un plan au point alors il faut que tu te reprennes, Djoud’ !

			Je ne réponds pas, tout simplement parce que je ne sais pas quoi répliquer à ça.

			–Je sais ce que tu ressens…

			–Non tu ne sais pas !

			–Judith…

			–Non Cédric tu ne sais pas et tu ne pourras jamais savoir. Jimi est ton meilleur ami n’est-ce pas ?

			Il me regarde de ses yeux si fascinants mais totalement surpris face à ma question, il finit par hocher la tête.

			–Comment réagirais-tu si tu apprenais que c’était un traître ? Qu’il te manipule depuis le début ? Tu te sentirais capable de le tuer pour sauver ton double ? Tu le tuerais pour moi ?

			Cette fois c’est lui qui perd l’usage de la parole. Il reste sans voix la bouche ouverte, de toute évidence la situation le perturbe.

			–Non ! Bien sûr que non… et pourtant Cédric, c’est ce que j’ai fait ! J’ai fait exactement le contraire de ce que je veux être. Je me suis promis de ne jamais me laisser séduire par le côté sombre. Je veux être quelqu’un de bien…

			–Et tu l’es… crois-moi Judith tu es la personne la plus douce que je connaisse !

			Bordel mais cette conversation ne mènera nulle part. Je me lève brusquement et Céd’ me suit, surpris. Je ne peux empêcher ma fureur de gronder dans ma poitrine, mes yeux me piquent et je sais que les larmes sont proches. Mince !

			–Alors pourquoi ? Pourquoi est-ce que j’ai fait ça ? J’ai du sang sur les mains. Je ne suis pas différente de ce que je voulais à tout prix éviter. Comment est-ce qu’une meurtrière peut-elle être une personne bonne ? C’est toi qui avais raison ! Je suis un monstre Cédric. C’est moi qui aurais dû mourir ce soir-là pas lui.

			–Non tais-toi, jamais je ne te laisserai dire une chose pareille.

			–Mais enfin Ced’ ouvre les yeux ! J’ai tué celui qui m’a accueillie et prise sous son aile quand je suis arrivée ici. Celui qui m’a aidé à me faire une place. Celui qui m’a conté l’histoire et la légende de Wanouk ! C’est lui qui m’a aidée pendant que Tom partait et disparaissait à tout bout de champ. C’était la seule personne à qui je pouvais me rattacher. Il avait perdu ses parents tout comme moi, c’était le seul à me comprendre. Il était le seul en qui j’avais une entière confiance. Et pourtant, je…

			Je déglutis, je n’en peux plus. Cédric me fixe avec peine et compassion. Je m’effondre royalement à genoux. Et je ne peux retenir mes larmes. Cédric se place devant moi et me prend dans ses bras délicatement.

			–Pleurer fait du bien, crois-moi… laisse-toi aller Djoud’. C’est terminé… jamais plus tu ne seras obligée de faire une telle chose.

			Je reste dans ses bras pendant de longues minutes. Cédric me caresse les cheveux avec douceur et c’est au moment où les rayons de soleil disparaissent que la douleur dans ma nuque augmente. Je me mets à gémir, ce qui interpelle mon double.

			–Judith ?

			Je me dégage et tente de résister à ce qui va forcément arriver. Je sais ce qui va se produire, j’en ai déjà fait la douloureuse expérience, pourtant jamais je n’ai réussi à y échapper.

			–Ça recommence…

			–Ta transe ?

			Je ne peux pas répondre car je sens mes yeux se focaliser sur un paysage qui n’est pas présent autour de moi. Mon mal de tête est intolérable et je sens mes yeux changer de couleur pour prendre le noir de Sombro.

			Je me retrouve projetée dans un lieu que je ne connais que trop bien, le manoir des Sinach. Je suis dans la grande salle où trônent la cheminée et la longue table de chêne. Debout devant celle-ci, Mathias regarde une carte où son bras droit, Lucas, lui montre un point précis.

			–Ici, nous avons retrouvé deux frères descendant de Tanab, le deuxième des fils de Sombro. Ils possèdent tous deux un puissant pouvoir encore actif mais ils se méfient. Les tuer ne sera pas facile !

			D’un tour de main, Mathias fait apparaître une longue épée à la lame noire étincelante. Nom de Dieu, j’ai déjà vu une arme comme ça ! Du moins la jumelle de cette épée m’a attaquée. Hugo en possédait une, plus petite, de la taille d’une longue dague mais de la même couleur. Il avait dit quoi là-dessus déjà ? Qu’elles ont été offertes par Sombro à ses trois puissants fils. Elles sont issues d’un minerai très spécial qui a la particularité de tuer mais également de retirer l’énergie vitale et les pouvoirs pour les redistribuer à son détenteur. La lame est destinée à celui qui la porte et à personne d’autre.

			–Je doute que ces deux frères possèdent une telle arme ! Elle me sera utile. Si je capture leurs pouvoirs ça devrait satisfaire notre bien-aimé ancêtre et nous devrions retrouver encore un peu plus d’énergie.

			–C’est sûr Mathias, préviendras-tu ton père ?

			Mathias sourit.

			–Je pense qu’il sera ravi d’entendre une telle nouvelle après ces derniers jours de défaite ceci ne nous fera pas de mal. Prépare tes armes et préviens Raphaël nous aurons besoin de son aide. Si leurs pouvoirs sont encore actifs ils risquent de nous sentir venir.

			Je me réjouis de cette nouvelle, pourtant je sais que cette sensation ne provient pas de moi mais de celui que je ne souhaite jamais rencontrer. La joie qu’il éprouve est froide et me donne la chair de poule. Je sais que je vais bientôt revenir, je vais pouvoir de nouveau régner sur les hommes et leur faire payer leur amour. Je vais faire souffrir et me servir de leur peur pour les amener à ma botte. Encore quelques jours et tout sera au point. Dans quelques semaines je réduirai en cendre mes trois frères une fois pour toutes et cette fois-ci la nature n’aura pas la force de créer une nouvelle prophétie. La voix rauque et brutale de Sombro résonne à mes oreilles, mon pire ennemi a deviné que je suis présente car il me crie :

			–Dans peu de temps Judith Winchester je viendrai réduire ta vie en un tas de cendre. Je te ferai mourir dans d’atroces souffrances. Je reprends des forces de jour en jour et je vais d’ailleurs t’en donner un aperçu.

			Je suis pétrifiée par la peur et le rire de Sombro s’intensifie. La douleur est plus intense que jamais. Je reviens à moi mais je sais que cette fois-ci c’est au tour de Sombro de prendre possession de mon corps. J’ouvre mes yeux, encore de couleur noir d’encre et je me mets à fixer Cédric qui fait apparaître une boule de feu dans sa main droite. Sombro se débat et je m’effondre au sol de douleur en criant. Mince ! Ma tête va exploser. La pression sur ma nuque est insoutenable. Mais ça ne s’arrête pas là, Sombro me renvoie en mémoire mes pires moments de vie. Les images de l’accident de mes parents, leur enterrement, les propos de Cédric sur la plage, le meurtre d’Hugo ! Les images défilent amplifiant ma peur et ainsi ma douleur. Ma respiration se coupe et la frayeur me fait trembler.

			Cédric est pris au dépourvu et moi je hurle toujours en espérant que mes cris feront fuir la douleur mais il n’y a rien à faire.

			–Ced’ ! Je t’en prie fais quelque chose !

			Je le sens se positionner au-dessus de moi, les mains tendues et il m’envoie une rafale de flammes. Celle-ci me touche de plein fouet et m’enveloppe le corps. La brûlure atroce que j’attends ne vient pourtant pas. Les flammes me prodiguent une douce chaleur réconfortante. Le feu semble cependant s’attaquer à une partie de moi car la douleur ne tarde pas à venir. Je sens rapidement une autre force, autre que Chanax, se débattre. La partie sombre en moi semble souffrir le martyre. Une pression se retire de mes épaules et me tire en arrière. La douleur disparaît aussitôt et je peux de nouveau respirer.

			Je suis faible et mon corps est affreusement douloureux. La tête me tourne et j’aperçois difficilement Cédric se jeter sur moi et me prendre dans ses bras pour me demander :

			–Bordel Judith ! Tu m’entends ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

			–Sombro a repris assez de forces pour prendre possession de moi et s’amuser un peu. Tu viens de me sortir d’un sale pétrin… merci.

			Ma voix saccadée confirme ma trop grosse perte d’énergie et je me laisse sombrer dans des ténèbres sans douleur.

		

	
		
			Chapitre 2 Amazonie

			Je me réveille en sursaut, complètement trempée. Une pluie froide me tombe sur le visage et sur tout le corps. Cédric me tient dans ses bras. Je regarde furtivement autour de moi pour très vite comprendre que je suis dans la salle de bain de mon ami. Et ce n’est pas une pluie mais l’eau de la douche qui tombe sur mon visage.

			–Hey doucement !

			–Qu’est-ce que tu fous ?

			–Je te ramène à la réalité.

			–J’ai froid !

			–Désolé, l’eau met du temps à chauffer chez moi.

			Je ne réfléchis pas plus longtemps. Je claque des doigts et forme un anneau de feu qui s’enroule autour de la pomme de douche. La température de l’eau augmente immédiatement.

			–Ouais ça aussi ça peut marcher, répond Cédric ironiquement en ne lâchant pas l’anneau des yeux.

			–Merci Céd’.

			–Je t’en prie. Je n’ai pas tout compris mais tu m’as fait une peur bleue.

			–Sans toi je ne sais pas où j’en serais en ce moment. Ton attaque m’a sauvé la mise.

			–Il faut que tu m’expliques. Je n’ai rien compris, habituellement tes transes ne se déroulent pas comme ça ?

			–Non là c’était différent… je…

			Mes muscles sont douloureux et ma voix est saccadée. Je n’ai pas le temps de m’expliquer car la porte de la maison s’ouvre à la volée et j’entends la voix de Tom paniqué :

			–Cédric ?

			–T’as prévenu mon oncle ?

			–Oui, j’ai paniqué et j’ai eu du mal à te transporter ici avec ma blessure. Je ne savais pas réellement quoi faire. Par ici Tom !

			Sa silhouette se place rapidement dans l’entrebâillement de la porte, il se jette devant nous au moment où Cédric coupe l’eau.

			–Que s’est-il passé ?

			–Tu veux bien m’aider à me lever ? J’ai les muscles douloureux.

			Tom m’agrippe sous le bras et Cédric me soutient de l’autre. Ils me déposent sur le lit, trempée, et je mets aussitôt les leçons de Perfide en pratique. Je me concentre suffisamment et la chaleur qui s’échappe de mon corps sèche immédiatement mes vêtements. Cédric me regarde admiratif.

			–Ce n’est pas compliqué, concentre-toi sur ton pouvoir et développe la chaleur de Chanax dans ton corps. Tu verras ça marchera.

			Cédric ferme les yeux et serre les poings. Avec mon oncle, nous le regardons faire et en peu de temps la vapeur des vêtements de mon ami s’élève au-dessus de sa tête.

			–Que s’est-il passé Judith ?

			–J’ai eu une nouvelle transe… sauf que cette fois-ci c’était différent.

			–En quoi explique-toi ?!

			Je lui explique en détail ce que j’ai vu.

			–J’aurais dû revenir à moi sauf que cette fois-ci j’ai ressenti comme une main qui m’empoignait et qui m’empêchait de partir. J’étais dans l’esprit de Sombro, je voyais ce qu’il voyait sauf qu’il a dû ressentir ma présence. Il s’est accroché et quand j’ai repris possession de mon corps il était en moi. Il a suffisamment d’énergie pour m’envoyer une douleur comme jamais je n’en avais ressenti. C’était lui qui était en moi et je ne pouvais rien faire. Je l’ai entendu, il m’a parlé. Il m’a dit qu’il ne lui restait plus que quelques jours avant qu’il soit de nouveau parmi nous. Il a dit qu’il me ferait souffrir comme jamais jusqu’à ce que je meurs et que pour me le prouver il me donnait un aperçu.

			–Hey doucement, c’est terminé Judith ! reprend Cédric.

			Ma panique a dû se sentir car sa main réconfortante dans mon dos ne cesse de remuer avec douceur sur ma colonne vertébrale. Je me laisserais volontiers aller contre son cou mais ce n’est pas ma place. C’est lui qui finit l’histoire en expliquant à Tom comment il a fait pour m’aider et ce qui s’est passé par la suite.

			–Tom il va falloir qu’on réagisse ! Mathias entreprend de tuer les deux frères pour pouvoir reprendre les pouvoirs des ténèbres qui sont en eux. Si jamais on ne l’en empêche pas, il n’en faudra plus que très peu pour que Sombro renaisse. Il faut qu’on les trouve avant lui !

			–Et comment ? On ne sait pas où ils sont ! me réplique mon oncle.

			–Laisse-moi chercher ce détail. Cédric il faut que tu préviennes la bande. Il va falloir qu’on parte en voyage.

			–Vous n’êtes pas en état de partir, continue Tom.

			–Il est hors de question que je reste ici sans rien faire. J’en ai besoin tu comprends Tom ! J’ai besoin de cette adrénaline pour pouvoir continuer à me battre. J’en ai besoin pour… pour…

			–Pour quoi ? Pour te prouver que tu n’es pas un monstre ? réplique mon oncle en colère.

			–Exactement !

			« Ne me pousse pas à bout Tom ! » marmonné-je plus pour moi-même que pour Chanax.

			–Mais enfin quand est-ce que tu te mettras ça dans le crâne, tu n’avais pas le choix. Tu n’es pas une personne mauvaise.

			–Toi tu en es peut-être persuadé, mais moi j’ai besoin de me le prouver. C’est ce qu’a essayé de m’enseigner mon maître. Il faut que je décide de ma propre destinée et que je fasse mes propres choix. Et pour l’instant le seul que j’ai trouvé c’est d’empêcher une apocalypse imminente.

			Tom me dévisage avec beaucoup de compassion et de pitié.

			–Si tu as une meilleure idée je t’écoute ?

			Il ne sait pas quoi répondre pour me donner tort car c’est tout l’inverse.

			–Cédric appelle la bande nous nous retrouvons demain matin avant le lever du soleil sur la Trinite. Il nous faudra trouver un moyen de partir à la recherche de deux personnes malfaisantes pour leur sauver la vie. Quant à toi je te suggère de trouver une solution ou une idée de l’endroit où nous pourrions aller ! Moi je vais voir quelle excuse je vais pouvoir trouver pour quitter l’hôtel et laisser seul Simon. L’ambiance actuelle de L’Alpinia n’est pas réjouissante, reste avec Cédric peut-être qu’il t’aidera à trouver une solution !

			Je hoche la tête et mon oncle me tourne le dos avant de disparaître à l’extérieur. Cédric me fixe et me dit en souriant :

			–Allez je passe quelques coups de fil.

			Je m’allonge sur le lit, blasée. J’ai effectivement besoin d’action mais je fais comment pour les trouver ? La douleur est encore présente et la tension de la journée m’emmène dans les bras de Morphée. Je ne m’endors pas bien longtemps, je me réveille en sursaut. Mince ce cauchemar était affreux bordel, j’étais avec Tom sur la plage et j’ai fini par le poignarder violemment avec la dague d’Hugo.

			–Doucement ce n’est qu’un cauchemar !

			Cédric est assis juste à mes côtés et me dévisage avec tendresse. Putain j’aime ce regard.

			–Ça fait combien de temps que tu m’observes dormir ?

			–Je ne sais pas, depuis que je suis rentré, après avoir passé tous les coups de fil ! Donc je pense une petite heure.

			–Mouais ! Tu sais qu’on appelle les gens comme toi des pervers !

			Il éclate de rire et ce son me submerge entièrement. Mais zut il faut que je me reprenne, il est avec Lois et moi avec Steve.

			–Dis-moi, est-ce que tu sais où est passée l’arme qu’Hugo avait sur la plage ?

			–Non aucune idée. Tom l’a peut-être embarquée et laissée avec son corps dans cette ruelle.

			–Non ! Sinon la presse en aurait parlé !

			–Eh bien peut-être qu’elle a disparu en même temps que lui. Après tout, il a dit qu’elle était reliée à son détenteur !

			–Oui c’est possible en effet.

			Je me masse le bras encore endolori et douloureux par la plaie que m’a causée cette foutue lame sombre.

			–Les autres seront là dès demain matin. Je leur ai tout raconté et nous sommes tous partants.

			–Sauf que je ne sais toujours pas où aller !

			–Concentre-toi…re-mémorise-toi la carte peut-être que tu trouveras une réponse.

			Je m’exécute et cherche dans ma mémoire. Je tente de me rappeler de la carte, mais Sombro n’était pas assez près des deux individus pour pouvoir observer le phénomène lui-même. Mince ! C’est impossible, je le sais ! Pourtant je reste des heures, assise là à chercher une fichue solution. Je n’ai pas d’autre choix, mais il faut bien se rendre à l’évidence.

			–C’est impossible Cédric, je n’obtiendrai pas la réponse ainsi. Je n’ai pas vu cette carte ni entendu l’endroit où il se trouvait, ni même leurs noms. La seule chose que je sais c’est qu’ils descendent du deuxième des fils de Sombro, Tanab. Et ça ne nous donne pas leurs adresses à ce que je sache !

			–Bien alors réfléchissons quel autre moyen avons-nous ?

			–Je n’en vois aucun…

			–Si moi j’ai une idée. Ton maître ! Tu pourrais le contacter il pourrait peut-être nous aider lui.

			–Non, il ne fera rien.

			–Pourquoi ?

			–Parce qu’il est trop occupé. Il cherche des réponses tout comme nous. Il me l’a fait comprendre Cédric. Je dois trouver les réponses seule c’est ainsi depuis le départ. Il n’était pas censé m’aider, il l’a fait parce que j’avais besoin de réponses.

			–Et là on a également besoin de réponses Djoud’ !

			–Oui peut-être mais ce n’est pas le même genre de réponses. De plus même si je voulais, je ne sais pas où le trouver. Je te l’ai dit c’est lui qui me trouve, pas l’inverse.

			–Pourtant l’autre soir il est venu parce que tu avais quelque chose à lui dire, non ?

			–Oui mais là il ne répondra pas crois-moi.

			–Et alors comment on fait ?

			Je ne réponds pas pendant quelques minutes, j’ai beau faire tourner mes neurones la situation est difficile.

			–Il ne reste plus qu’une seule solution.

			–Laquelle ?

			–Je n’ai plus qu’à y retourner…

			« Quoi ! lance Chanax en colère. Non mais ça ne va pas. »

			–Il en est hors de question ! Jamais je ne te laisserai faire une chose pareille. Que veux-tu ? Te faire tuer ? On dirait que tu redemandes à souffrir !

			–Non c’est justement le contraire, si on ne stoppe pas Mathias, je souffrirai de nouveau et cette fois-ci je n’aurai aucun moyen de m’en sortir.

			–Il y a sûrement une autre solution.

			–Non il n’y en a pas Cédric. Je n’ai pas le choix il faut que j’essaye.

			–Judith si tu y retournes Sombro ne te laissera pas partir.

			–Je vais tenter de rentrer en contact avec Mathias et non pas avec Sombro.

			–C’est possible ?

			–Je n’en sais rien, je n’ai jamais souhaité m’introduire dans son esprit, j’y ai été forcée. Mais je pense que si je me concentre suffisamment je devrais y arriver. Comme je l’avais fait avec toi.

			–Merci pour la comparaison !

			–Tu as très bien compris ce que je voulais dire.

			–Judith ce n’est pas une bonne idée.

			–Je n’en ai pas d’autres désolé.

			Malgré sa désapprobation, je ferme les yeux. Je me concentre sur le visage de Mathias. Je procède exactement de la même manière que pour rentrer dans la tête de mon double, mais ça s’avère être bien plus compliqué. J’ai des sentiments forts pour Cédric et j’ai passé des moments complices avec lui, qui m’attirent facilement dans son esprit. Mais là, la barrière à laquelle je m’oppose est coriace. Je n’ai aucun point de rattachement et d’un côté, c’est un bon point pour moi. Je tente ce manège toute la nuit et c’est Cédric qui m’arrête et qui me demande de me reposer. La fatigue m’emporte trop rapidement pour que je puisse protester.

			–Judith ! Allez debout…

			Cédric me secoue délicatement. Le jour n’est pas encore levé mais il est temps de partir. Et nous sommes sur la Trinite en peu de temps car la crique de Cédric est très proche de celle-ci. On est les premiers sur place et les étoiles brillent encore au-dessus de ma tête. La nuit est tiède et la lune est majestueuse ce matin.

			–Il faut que je te donne un peu d’énergie pour soigner ta plaie, viens…

			–Nous n’avons pas dormi énormément es-tu sûre que ce soit une bonne idée ?

			–Arrête de t’inquiéter pour moi tu veux !

			Je place mes mains comme d’habitude sur son torse et sa tête. Ma bague vient me brûler affectueusement et en quelques minutes la pression électrique s’est déversée dans le corps de mon double comme un cocktail énergisant.

			Dans mon dos, le craquement de brindilles m’indique bien avant de les voir que tout le monde arrive. Tom a pris un sac à dos où il a dû fourrer pas mal de choses vu sa grosseur.

			–Salut vous deux, lance Margaux. Cédric nous a tous briefés hier soir et on pense que vous avez raison. Il faut qu’on agisse si on veut stopper ses plans. Nous sommes tous partants.

			Je lui souris amicalement et Tom me demande :

			–Alors on t’écoute, où partons-nous ?

			Je me mords la lèvre et réponds :

			–Je ne sais pas Tom, je n’arrive pas à trouver une solution à ce problème !

			–Génial, alors là on a un réel problème. Si on n’a aucune idée de l’endroit où chercher on n’a aucune chance, marmonne Clarisse.

			–C’est l’info primordiale… on n’a pas le choix, il faut que l’on trouve, reprend Jimi.

			–Hey, elle a cherché toute la nuit ! lance Cédric sur un ton de reproche. On n’a aucun moyen de savoir où ils se trouvent !

			–De toute façon, reprend Margaux, même si on trouve leur trace, ils ne sont sûrement pas sur l’île. Nous n’avons aucun moyen de transport. Nous ne savons pas voler comme Mathias ou nous matérialiser dans les endroits souhaités. Comment on se déplacerait ?

			–Par avion ou par bateau ! reprend Adrien. Là non plus nous n’avons pas vraiment le choix !

			C’est là que j’ai le déclic.

			–Mais oui ! Pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt.

			–Quoi ? Qu’y a-t-il ? demande Tom.

			–Inutile de chercher où ils sont quand on a le moyen de transport qui le sait déjà !

			–Quoi ? lance Jimi.

			–Oui, si on ne sait pas où ils sont… il nous faut trouver un moyen de transport susceptible de le savoir.

			–Et tu veux quoi, qu’on pirate les renseignements ? On ne connaît pas leur nom c’est impossible, ricane Adrien.

			–Non c’est possible et il n’existe qu’un seul moyen d’y parvenir !

			Je dépasse mes amis pour marcher en direction de la végétation et bien évidemment tout le monde me suit.

			–Djoud’ tu t’expliques ? lance Tom.

			–Quand je vous ai expliqué ma fuite pendant ces quatre mois, vous m’avez demandé beaucoup d’explications mais vous avez omis un détail que j’ai fait en sorte de dissimuler.

			–Lequel ? demande Clarisse.

			–Quand j’ai disparu de la surface de l’île et que tu ne ressentais plus ma présence Cédric !

			–On sait déjà tout cela ! réplique Jimi.

			–Non, vous ne savez pas. Quand je suis apparue sur la Trinite le soir de cette attaque où j’ai été blessée par l’anomorf sombre. Vous m’avez demandé comment j’avais fait pour disparaître de nouveau. Vous vous rappelez ?

			–Oui et tu nous as dit que tu avais reçu de l’aide… répond Cédric.

			–Exact et c’est de cette aide-là dont nous avons besoin ! 

			–Mais enfin tu ne peux pas être plus claire ? demande Tom.

			–Disons que mon maître a des pouvoirs très vastes et il a un moyen de transport très utile, raide mais il faut juste avoir le courage et la volonté de s’en servir. Il va falloir me faire confiance. C’est brutal, mais efficace.

			–Et comment ce moyen de transport pourrait nous amener à l’endroit précis où se cachent les deux frères ?

			–Parce qu’il est vivant et d’une intelligence pure !

			–Ok je n’ai pas tous compris mais tu as l’air sûre de toi. Et en même temps nous n’avons pas d’autre solution, continue Clarisse.

			Je lui souris avant de leur lancer :

			–Placez-vous à mes côtés…

			Tous s’exécutent et je tends les mains en avant comme dans le souvenir de mon maître. Je ferme les yeux devant les regards surpris de mes amis et me concentre sur l’énergie de la nature. Le flux arrive particulièrement vite mais je le stoppe immédiatement en m’exprimant mentalement :

			« Non attends, je n’ai pas besoin d’énergie mais j’ai plutôt besoin de ton aide. »

			Je ne sais pas si la nature m’entend mais je me souviens qu’elle a transmis mon appel à mon maître le soir où j’ai découvert l’identité du traître. Alors avec un peu de chance, elle va pouvoir m’aider. Je sens le flux d’énergie tourner autour de moi en boucle comme si elle attendait la question qui me brûle les lèvres.

			« J’ai besoin d’empêcher la renaissance de Sombro mais pour ça il faut que je stoppe les projets de Mathias. Il va tenter de tuer deux frères descendant de la lignée des Ténèbres celle de Tanab. C’est la seule chose que je sais. Si je n’empêche pas Mathias de récupérer leurs pouvoirs nous perdrons le début d’un combat qui commence juste ! Je t’en prie… il faut que tu m’aides moi et mes amis. Je suis sûre que tu peux nous emmener à la destination que nous voulons ! »

			Un vent doux et amical m’ébouriffe les cheveux ce qui me fait comprendre que la nature m’a entendue. Je souris et un grondement familier me parvient aux oreilles.

			–Qu’est-ce qui se passe ? lance Margaux la voix teintée d’inquiétude.

			–Nous partons !

			Au même moment, des racines m’encerclent les jambes et le sol se fissure.

			–DJOUD’ ! crie Cédric qui se jette déjà sur moi.

			–Non ne t’inquiète pas c’est normal. Il faut me faire confiance !

			Des racines jaillissent alors à leurs pieds et les agrippent de la même manière.

			–Mais c’est quoi ça ? crie Tom en tentant d’arracher les liens sans espoir.

			Je regarde les chevilles de mes amis s’engouffrer dans la terre pendant que mes bras sont déjà immobilisés.

			–Il ne sert à rien de vous débattre, ça ne marchera pas, de plus ce n’est pas un danger. Je passe la première, le seul conseil que je peux vous donner c’est de retenir votre respiration !

			–Attends Judith ! crie mon oncle.

			Mais c’est trop tard, la terre me dissimule entièrement le visage et je ressens la pression m’écraser le corps péniblement. Je me sens tirée par les chevilles et je me laisse guider en repensant à la surprise que j’ai eue la première fois que j’ai circulé par ce moyen. Mes amis ont eu la même réaction. Le voyage est court et cette fois-ci je reste debout.

			Le paysage n’est pas tellement différent de celui que je viens de quitter sauf que la végétation est beaucoup plus dense et les arbres mesurent au moins 20 à 30 mètres de haut, autrement dit trois fois plus que ceux que j’ai l’habitude de voir. La chaleur est élevée mais l’hygrométrie beaucoup plus intense. En tendant mes oreilles, je ne perçois aucun son de vagues ou de quoi que ce soit d’autre. Juste le bruit des brindilles, des oiseaux ou divers animaux et le bruit du vent dans les feuilles, me fait bourdonner les oreilles. Le voyage a peut-être duré une minute tout au plus, une légère brise vient me caresser la joue et je me rappelle ce que mon maître m’a enseigné.

			–Je te remercie, je vais les trouver par moi-même maintenant ! Je te revaudrai ça.

			Derrière, un bourdonnement s’amplifie et la terre se craquelle. Je me retourne et observe le visage choqué de mes amis sortir de la terre. Tous titubent et tombent au sol. Cédric se relève le premier, suivi des autres qui regardent le paysage avant que Tom me demande :

			–Ton maître ! Il est quoi au juste ?

			Je fronce les sourcils et Tom poursuit :

			–Qui peut avoir ce genre de pouvoir ? Je ne connais personne qui puisse faire une chose pareille !

			–Bien sûr que si tu connais.

			–Ah oui ? Bien, éclaircis-moi les idées si tu me connais tant que ça.

			–Regarde autour de toi ! Celle qui t’a emmenée t’observe tous les jours…

			Tom fronce les sourcils et soupire avant de dire :

			–Dame nature, bien sûr !

			–Le mieux serait de la remercier pour nous avoir transportés ici !

			–Transportés où au juste ? lance Cédric.

			C’est Margaux qui répond à la question primordiale.

			–Vu la densité de la végétation, les espèces d’arbres, d’animaux et le climat je dirais qu’à 90 % de chances nous sommes perdus au fin fond de la forêt d’Amazonie !

			–Alors c’est ici que nous trouverons nos deux amis !

			–Génial ! reprend Adrien. C’est encore pire que quand nous nous trouvions sur Wanouk.

			–À la différence près que maintenant nous savons où chercher !

			–Te rends-tu compte que cette forêt est immense ? C’est comme si nous cherchions une aiguille dans une botte de foin et encore ça serait sûrement plus facile, lance Clarisse.

			–Alors commençons maintenant avant que Mathias commence lui aussi à chasser.

		

	
		
			Chapitre 3 Les frères Volmard

			C’est compliqué de se suivre avec une telle végétation. Les fougères nous immobilisent et nous empêchent de développer notre vision. J’ai pris la tête du groupe ce qui force les autres à suivre en file indienne.

			Cédric me suit de près, suivi de Tom qui porte toujours un lourd sac à dos. Jim’ ne lâche pas Margaux des yeux et c’est le cas d’Adrien pour Clarisse. Les garçons se veulent très protecteurs, surtout depuis que Margaux, qui possède une forte intelligence, due en partie à la présence de Ventil, a annoncé que panthères, jaguars, serpents et autres animaux sauvages rôdent partout dans les parages. Jimi a ajouté que c’est souvent le repaire de brigands et coupeurs de gorge. La présence de deux individus possédant les pouvoirs de Sombro dans les parages n’arrange pas les choses.

			Pourtant je n’ai pas peur. Je suis plutôt excitée et pressée. Je ressens toujours une profonde tristesse et rage au fond de moi. Je souffre silencieusement et sais que ce qui me soulagera sera de me venger.

			–Tu peux me dire pourquoi la nature ne nous a pas déposés devant eux ? demande Tom essoufflé.

			–Parce que si les pouvoirs des deux frères sont encore actifs, alors cela signifie que leurs pouvoirs peuvent blesser la nature. Rappelle-toi de la légende, c’est la nature qui a demandé aux
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